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NOTICE SUR MGR. DE FORBINM-JA NSON\, s'adjoignit de saùuts prêtres, semblables parle zèle, différents par le langage,
ixtraile d .M ndrni publié a.l'occa-ion le M mort du prél/ii, par Ptgr. et de. mil\iers d'âmes furent la conquête de ces pacifiques soldats de Jésus-

.Menjawvl. son successeur sur /e . (iége de jXncy et de Toul. Chri;t ; et.la caravanu du-désert, et le vaisseau de l'Océan, qui n'étaient
"Chîrles-Auguste-Marie-Jepht de Forbii Janson naquit 'i Parisen 1785. venus là que pour aliporter ou chercherla perle, pourpre et Por, s'en retour-

Son ptr.', le vénérable mailuis de .Jansn, licuituritiît général dles armiiées nèrent emportant aux quatre extrémités du monde cette sermense divine qui
lu r -i,-tye le li fidélité evaleresque, pQrtait à la fois dans sun ecprit c ne se perd jnmais et. qui germe, à tous les vents, du ciel, à l'ombre des. forêts
dans Son ecoeœr les brillaites- qunlité. dc geniilluunme et les dires vtrtu.r du cuonue au sein des cités.
zhrétien. Sa mre,igeu dos princes de. Galénu, fmne vraiment héroïque, " Mis ce n'élait pas tout ; ce «n'était là qu'une halte du voyageur. -Jé-
voulut, au prix de toute sa fortune, nu n:nent d<. la réviltion, saiver une rusalem l'appelait, Jèrusa.lem, la cité choisie, la cité de- Dieu, -Jérusalem
ttae auguisot; tenti n:m.ui lui valur lhnnî,eur dF'étre mise hors qu'invoquaient les Hébreux dañs leârs joieset dans leurs douleurs.
la loi. Digne hértier. d'un min illustre, le jeune Charles, chez qui la no- " Qui nous dira sa ferveur, lés soupirs nrdents qui s'échappaient de con
blesse du cœurjustifiai et révélait assez la noiblesse du sang, devait avoir cSur, les larmes brûlantes qui coulèren't de ses yeux, à Nazareth, sur. les vi-
«ne existence qui répiin lit à unie '-u foirteett tremp<lîé. Sa carrière allait ves du Jourdain, sur la montagne où la sagesse incréée fit son premier dis-
etre une suite continuselle di'épîreu'sves et d'orages ; ele s'ouvrit par <ne lem- cours, au Cénacle, dans le Jardin des. Olives, au Prétoire, sur la-rouie dou,-
jîlàîe. A pirin.. surut .lu berceau, il apprit à connaitre la vie à la ruide école loureuse du Golgotha,«et au'iombeau de' l'adorable Sauveur ! Les religieux
de l'exil. Il n'av-it encore que cinq ans lorsqu'il ;ivit.ssparenta en AI- qui gardent le saint sépulcre le reçurent comme frère bien aimé, comme un
leinagne, où la persécutiin les avait foreê6. de chercher un aste. A won re- protecteur, et lui donnèrent la'décorati.on de leur ordre qu'il s'honora de por-
tour dans sa patrie, il ft sa première communion, ce preiriier acio mysté- ter toute sa vie.
rieux et so'enfiel, lui fait d'un enfant tin homme, et qui décide " souvent de " Aussi voyez-le, à son retour enFrance: pour tromper, en quelque sor-
mes ildoeinées étet nelles. Comme il en né ait enmpris toute la grandeur la la te, on âme ardente pour oublier la listaned et ressusciter le souvenir, pour
1siniteté. il s'y éuit préparé avec ta f..rviir --t la nmrté d'un« ange, afin de avoir.sans cesîse sousles veux l'image de lieux disparus, pour réveiller sur-

élancer de là dian,. la vie avec la force et les vertii.su.i'in aint. Cette pre- tout dans les cSurs la rec"nnaissance et lamour envers Jésuscrucifé;il fit
niie uniîn avec le Dieu de toute sainteté avait été. fécnnde, et, cha- du mont Valérien un autre - Golgotha, reproduisant, dans les mêmes porpor-
que jnur. nn mn vit germer les fruits dans sa jeune.iâme. Suri hotheuir l plus lions et les mêmes forries, les stations diverses qu'il avait visitées dans les
grand éiit d'ns.ister au saint sai«riflce de l'utedlet de visiter le Seigneur dans lieux sainte. C'est là.qti le roi 'et les princes et le peuple venaient en roule
'adorilhle gnereient de son amour. Son temlps se parlgenit entre Dieuseo honorer le Se'gneur dont la tête avait été couronnée d'épines, et abaisser

parents ut les p ulivres. C'est sous leurs yeux qe s'csi écoulée cette jeu- leur front devant ''image dé celui qui donne les sceptres el' qui les brise,
nesse, nurore d'une saint" vie. comme une paille, qu'and il lui plaît.

" Adrmis, à 21 ans, comme auditeur iliun conseil d'Eiat, il pounvait s'é- " Tarnt de services rendus à la religion, dix ans de fatigues et de travaux
Luncer das la voie des hoineurs car Napoléon, qui aimait -à -a'ttacher apostoliques étaent d'assez beaux titres à Pèpiscopat. Le descendant des
tious les noms illustres, eût fixé sur lui des regards de bienveillance ; mais loyaux et illustres serviteurs du roi Réné fut appelé à gouverner spirituelle-
sei pensées <'étaient pas lec ienesêi des enfans di siècle. ment la province qu'avait gouvernée autrefois le malheureux et bien-aimé

«Dieu l'appelait à lui et le destinnit ai] sacerdoce. Docile à cet appel de comte de Provence. L'abbé de Janson devini évêque de Nancy et de Toul,
la grâce, il qutitta la rnaison paternelle, entra ait sôminîaire de Saint-Sulpice, primat de Lorraine. Il arriva dans son diocèse, le cœur tout brûlant de zè-
W(, Pnuis la conduite de maîtres hahiles, il it de rapides progrès dans la scien- le potir.le salut des âmes 'que lui confiait le Pasteur suprême. 11 n'"mit
re et dans la piété. Certes, nul notif linmitin n'avait put' le déterminer au rien pour atteindre ce but heureux. Il se faisait tout à. tous, pour-les gagner
choix le ce saint état : car ilors PlEglise avait à gémir ; la barque dle Pier- touit à Jésus-Christ. Fut-'il jamais un père plus tendre, plus af'ecttieux?
re était ballotée sur les flots agités, et l'avenir semblait ne recéler pour elle Les pauvres nl'étaient-ils pas les objets de sa prédilection ? Dans ses cour-
que des tempêtes. C'est à Chambéry, dans lannée 18.1 1, qu'il fut *ordon- ses épiscopales, n'allait-il pas les visiter sur leur lit de douleur ? ie leur pro-
né prtre. Il resta quelque temps dans ce diocèse, cn qialilt de vicaire- digtiait-il pas les consolations de la foi et les secours de la charié ? ReÇu-
général ; il fut même, un moment, supérieurdi séminaire. sa-t-il'di pain à cetix qui avaient faimi Y a-til, dans le diocése, une seu-

Des jours plus sereins ltisant sur la France,il revient, plein de désir de le oeuvre de bienfaisance à laquelle, mêmedepuis son éloignement, il n'ait
ce consacrer tout entier au salut de ses frères. Voyant ce que réclaino l'in- pis puissanniient contribué ? Ces faits ont eu lieu àla face du soleil, et coni-
têrét le la religion dans un patrie, en ISt, il s'occpile, do concert avec M. bien d'nutres, cachés aux veux des hommes, ne sont connus que de-Dieu
de Rausan, Prêtre selon le cour de Dieu, le P'tablssement des unissions. Il seul ! Il tait, cerfes, digne d'un meilleur sorf. Mais loin de nous.la Pen.-
invite de toutes parts ceux qui portent %in cSur porto!iqiue, à venir se grou- sé <le rouvrir des plaies heureusement cicatriýées depuis longtemps.!
par atont d'eux, à former une sainte crOisale pour aller combattre partout " Dan une circonstance aussi cruelle pour lui,Mgr. deJanuson, au lieu <le
lesi doctrines pîerverses qui faisaient tantde vicitiies, gagner à Dieu les âmes se laisser décoturager, puise dans sa foi de nouvelles forces et de plus.lautts
égarées, réveiller cri elles îles scntimncts le foi et fuire de pacifiques conqué- espérances.' Son âme ardente se trouvait à létroit dans la circonscription
tes pour le Ciel. Ces nouveaux ouvriers évangéliques sont appelés par les d'un diocèse; son taclivité pero.igieuse avait besoin d'une sphère plus vaste.
Av6;ues ; il se moet a leur tête, et, au lieut du repos qu'il aurait pu gotiter, Comment aurai-il pt' demeurer inactif dans les limites d'une province,
il ne livre saRins relârhe à un niiiistérc aecablant, à des fatigues sicrinmaities. quindml l'Europe, quand un monde tout entier ne suffiiait pas à l'ardeur <le son

Après que, Pendant il usieutrs annéce, il eut imprimé .une heureuse et zèle -

puissante imptilsion à tos le.s compagnons de son zèle, quand il eut consa- " Il va sejeter aux pieds du vicaire de Jésus-Clhrist il verse ses peiner
cré à sa patrie ses premieîrs soins et ses premières sueurs, le jeune abbé <le dans son sein paternel, et lii demande une mission pour lAsie ; il veut rr-
Janson tourna ses pensées et ses regards vers )'Orient. Fils des croisés, il voir ces pays qu'il a îîéjà visités et qu'il aime encore. Le souverain Pontife
Xe souivient tiu Saint-Sépulere et de la Terre-Saimîte, le cetteterre qui ren- accueille avec joie ce généreux projet ; niais des obstacles viennent s'oppo-
ferme à lit fois le onmheau dii Christ et le berceau de l'Eglise. ser à son exécution immédiate. Or, l'attente pour Mgr. <le Forbin, c'est

" Saint voyage ! qui nous racontera vos jo:es et v'os souvenirs ? qui le travail sans relache. Après avoir mis tout en o0uvre po-.r fonder, en Fran-
comptera les larimiesî et les élantis de son cour des premiers tepils de 'Eglise ce, dez maicons le retraite en faveur des prêtres âgés et infirmnes, il to'urne
sur la terre deq miracles. . ses-regards vers l'Amérique t il traverse lOcéan ; il parcourt en tout elies

" Le pèlerin s'arîéte à Smyrne ; et dans cette immense cité, vaste ba- les Etats-Unis où il est reçu par ses collégubes dans lépiscopat comme ue%.
zar du monde, où rous les peuples dlà la terre se croisent, se heurtent, se mué- er.voyê du ciel ; il assiste at concile national réuni à Baltimore, pour se
lett et se' parlent,lans mille langues diverses,la seule langue de 'iutéîét, la- convaincre, ],'aprésles rapports de chnc.un des évéquee, îles progrès conne-
1otre déploya toutes les merveilles île son zèle.Coimme après une autre Pen- leints du catholicisme dans ces contrées loiitaines. Les tr*liis nonid.u3es.dant
rcôte,on vit la parole le Jésus-Christ prêchée dans toutes les langues. An- leur simplicité native, le reçoivent comme un père.. Mais c'est surtout <lanis
ftinçanit lui-mê:me en français et en -italien la bonne nouvelle du salut, il le Canada qie l'attendaient des succés véri.tub'ement prodigieux, Il parle à


